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L'observatoire du sommet du Mont-Blanc.

M. Janssen, membre de l'Institut, directeur de l'observatoire

de Meudon et president de la Socidte francaise de

Photographie, appuye par quelques membres de l'Acade-
mie, a forme le projet de construire au sommet du Mont-
Blanc un observatoire meteorologique. M. l'ingdnieur
Imfeid, de Zurich, a etd charge d'aller sur les lieux faire des

etudes pour reconnaitre si la nature du sol et l'epaisseur
de la croüte de neige permettent d'ötablir les fondations de

la construction prqjetee. M. Imfeid, membre de la Societe

photographique de Zurich, est un amateur photographe
distingue, et nous ne doutons pas qu'il ne mette son temps ä

profit, si toutefois il en a le loisir, pour rapporter une belle
collection de cliches. En attendant, l'expedition a debute
d'une facon deplorable. Assaillie, presque des le debut,

par une bourrasque indescriptible, eile a du se röfugier pendant

plusieurs jours dans la cabane construite il y a peu de

temps par M. l'ingenieur Vallot et situee non loin du sommet

ä 4400 metres d'altitude. C'est de lh, que M. Imfeld a
ecrit plusieurs lettres ä la Nouvelle Gazette cle Zurich.

D'apres l'ingenieur zuricois, la calotte de neige recouvrant
la cime du Mont-Blanc n'aurait point une grande epais-
seur. C'est lä une question capitale pour la construction
de l'observatoire, car M. l'ingenieur Eiffel tient cette
construction pour impossible, si la croüte de neige du sommet
depasse 12 mbtres.

Voici, ä cet egard, l'opinion d'un illustre savant, Horace-
Benedict de Saussure, qui, en 1787, fit un des premiers
l'ascension du Mont-Blanc, sur le sommet duquel il entre-
prit des experiences de physique qui sont restees classi-

ques:
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« On a souvent temoignb la curiosite de savoir quelle est

l'bpaisseur de la calotte de neige qui recouvre la cime du
Mont-Blanc. Mais il n'v a aucun moyen de s'en assurer ; il
faudrait pour cela que cette calotte füt coupbe ä pic dans

quelqu'une de ses parties ; mais c'est ce qui n'est point;
elle descend de tous les cotes par des pentes plus ou moins
prolongees, et qui ne montrent distinctement nulle part
l'epaisseur de la neige. Sur le dome du Goüte, la calotte est

coupee net du cöte de l'Est, et cette coupure est bordee par
les masses rectangulaires de neige et de glace, dont j'ai
parle sous le nom de serac; ces masses glissees ou roulbes

depuis le haut de cette coupure jusqu'au bas du plateau
que nous traversämes, ne presentment qu'une bpaisseurde
12 pieds, mais, sans doute, leur partie superieure rare et
incohbrente s'en etait detachbe en chemin.

Comme du Prieure, on voit ces mömes seracs dans leur
position originaire, sur le bord de l'escarpement du dome
du Goüte, je fus curieux de les mesurer avec une lunette
armee d'un micrometre. Je leur trouvai de lä une epaisseur
de 6 minutes. Or, ä la distance de 4747 toises, ä laquelle
j'bvaluai celle de ces parallblipedes rectangles, 6 minutes
donnent 6,3 toises, environ 50 pieds.

Je cherchai ensuite quelqu'autre place voisine de la cime
oü Ton püt voir une tranche de neige coupee ä pic au-des-
sus d'un rocher, oü l'on ne püt point soupconner d'ava-
lanche, et dont les neiges pussent etre considbröes comme
le produit de l'accumulation simple de celles qui tombent
directement du ciel. Je trouvai au-dessous de l'epaule droite
du Mont-Blanc une coupure de ce genre, dont l'epaisseur
apparente etait de 22 minutes 15 secondes, laquelle a la
distance de 4476 toises, ä laquelle j'evaluai cette coupure, va-
lait ä peu pres 31 toises ou 186 pieds. Or, comme il tombe

plutöt plus de neige au-dessous de la cime que sur la cime
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meme, je croirai passer plutot la limite du vrai que rester
au-dessous, en affirmant que l'epaisseur des neiges permanentes

sur la cime du Mont-Blanc ne s'eleve pas au-des-
sus de 200 pieds, et que c'est le maximum auquel la redui-
sent la fönte, soit du fond, soit de la surface, l'bvaporation
et les vents. II ne faut done point croire, comme l'ont
suppose quelques personnes, que cette dpaisseur augmente
continuellement. Ici, comme en tant d'autres occurences,
les causes d'accroissement trouventdes limites, oil les causes

de destruction les atteignent, et oil la Nature s'est fixde
ä elle-meme des bornes qu'elle ne depasse jamais. Voyez
les preuves de la meme väritö, relativement aux glaciers. »

(Relation abregee d un voyage a la cime du Mont-Blanc,
en aoüt 1787, par H.-B. de Saussure. Geneve, in-12, 1807,

p. 444.) Cette relation fait suite dans le meme volume ä la
Description de Geneve, ancienne et moderne, par H. Mallet,
ingenieur-geographe.

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des peripeties de

l'interessante entreprise de M. Janssen. Si l'observatoire
ütait construit, nous ne doutons pas, ou tout au moins,
nous aimons ä esperer que l'eminent academicien n'oubliera
pas d'y loger un laboratoire de Photographie. La meteoro-
logie ne saurait plus se passer de cette science.

Sur la mesure du temps d'exposition.

Dans un article insere dans le Jahrbuch de Eder pour
1891, le D1' Miethe explique que beaucoup de photographes
sont dans l'idde que les temps d'exposition ne sont pas
inversdment proportionnels au earre du diametre des dia-
phragmes, mais qu'ils doivent etre dans une proportion
differente.
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